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C’
est toujours une
grande émotion de
voir un projet ambi-
tieux et attendu par

toute une région prendre vie sous
nos yeux.Depuis le début dumois
de septembre, le campus sportif
et culturel imaginé au cœur de
l’Ouest lausannois s’est concrétisé
pleinement, avec l’ouverture de
ce magnifique centre aquatique.
Quatre bassins, dont une piscine
olympique, lovés dans un espace
lumineux et accueillant, vont sen-
siblement améliorer la possibilité
pour toutes et tous de pratiquer
l’une des nombreuses activités
proposées. Santé et plaisir vont de
pair: pensé pour tous les publics,
de la compétition au pur délasse-
ment, le centre aquatique s’inscrit
dans la volonté de faire bouger la
population et de l’inciter à entre-
tenir sa forme en se jetant à l’eau.
Il place aussi Lausanne sur la carte
des grands événements sportifs,
qui créeront de l’émulation et sti-

muleront la relève – en témoignent
les exploits des plongeurs ro-
mands lors des récents champion-
nats d’Europe, queplus personne
n’ignore!
Avec cette réalisation, dont Lau-
sanne, ses voisines Prilly et Re-
nens, et l’ensemble des com-
munes de Lausanne Région
peuvent être fières, la Vaudoise
aréna est désormais complète. Ce
lieu unique est à la fois la maison
deonze clubs résidents pratiquant
les sports de glace, d’eau, de ten-
nis de table et d’escrime, une salle
de spectacle multifonctions ca-
pable d’accueillir les plus grands
artistes, un centre de réunion et
de conférences. La beauté de son
architecture, la qualité de ses in-
frastructures et sa connexion di-
recte avec les transports publics
sont autant d’éléments supplé-
mentaires pour que tout un cha-
cun s’y sente bien.
Autre atout, avec ses installations
dernier cri, la Vaudoise aréna s’as-
sure une gestion rationnelle de
l’énergieetdu traitementdeseaux.
La belle aventure commence.
Avec l’ensemble des équipes de la
Vaudoise aréna et de ses parte-
naires, nous nous réjouissons de
nous mettre à votre service et de
vous accueillir, tout au long de
l’année. Surfons ensemble sur
cette vague positive!

Une vague
positive

Samira
Marquis
Présidente
du conseil
d’administra-
tion CSM SA
– Vaudoise
aréna

Vaudoise aréna
On se jette à l’eau!

PUBLICITÉ

Notre succès, c’est vous
qui en profitez
En tant qu’assurance aux racines coopératives,
nous redistribuons une partie des bénéfices
à nos clientes et nos clients.

Heureux. Ensemble.
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Le Centre aquatique de Malley mise sur
une fréquentation moyenne de
1000 nageurs quotidiennement, sur les

1500 visiteurs attendus sur l’ensemble du
site. Pour ne se couper d’aucun public, la
Vaudoise aréna a pensé aux familles avec
jeunes enfants en aménageant, pour ces
derniers, un endroit ludique parmi les

45’000 mètres cubes à disposition:
une pataugeoire située juste à côté du
bassin de détente. Sa hauteur varie
de 0 à 27 centimètres maximum. Entourée
d’un espace dégagé, qui pourrait accueillir
quelques transats dans un second temps, la
pataugeoire est agrémentée de jets d’eau et
d’une petite butte sculptée pour permettre

aux tout-petits de se familiariser avec l’eau
tout en jouant. Pour rappel, et cela même si
les gardes-bains font preuve d’une extrême
vigilance sur l’ensemble des quatre bassins,
les enfants de moins de 8 ans restent
placés sous la surveillance des parents.
La pataugeoire est le bassin le plus chaud
du complexe, avec 29 degrés. LAN

LA PATAUGEOIRE

Le bassin d’enseignement (35x25m)
est le théâtre des premières brasses
des élèves de 1P à 6P de Lausanne

et de Renens. Sur réservation, les
27 communes partenaires de la Vaudoise
aréna bénéficient aussi d’une ligne d’eau
mise à disposition gracieusement. Le bassin
est équipé d’un sol mobile monté sur vérins

permettant de régler la profondeur entre
0 et 2 mètres, afin de faciliter
l’apprentissage de la nage pour tous les
niveaux. Un bassin de détente jouxte celui
d’entraînement, avec des jeux d’eau. Il y a
des buses de massage, deux systèmes à
bulles, une rivière, un geyser et des cols de
cygne. C’est dans ce bassin que Lausanne

Aquatique dispense ses cours d’aquagym
et d’aquabike (douze vélos à disposition).
Comme les autres bassins, celui
d’enseignement et de détente est surveillé
en permanence par des caméras
intelligentes qui donnent l’alerte dès qu’elles
repèrent une personne inanimée sous l’eau.
Le bassin est à 28 degrés. LAN

LE BASSIN DE DÉTENTE ET D’ENSEIGNEMENT

● Horaires
Du lundi au vendredi de 7 h à 22 h.
Samedi et dimanche de 8 h à 20 h.

● Tarifs
Adulte (dès 16 ans): 8 fr.; Étudiant,
AVS: 6 fr.; Enfant (dès 6 ans): 4 fr.;
Cartes de 10 entrées (validité
5 ans): Adulte: 72 fr.; Étudiant, AVS:
54 fr.; Enfant: 36 fr.; Abonnement
annuel AquaPass Regio+: Adulte:
360 fr.; Étudiant, AVS: 275 fr.;
Enfant: 180 fr. Billets à retirer sur
le site de la Vaudoise aréna ou
sur place (caisses et distributeurs).

● S’y rendre
En RER: arrêt Prilly-Malley; en
métro M1: arrêt Malley; en bus:
arrêt Galicien ou Perrelet (17, 18
et 19), arrêt Galicien (32 et 33);
en voiture: parking souterrain
payant de 200 places;
en deux-roues: parking à l’entrée
du parvis; à vélo: parking deux-
roues disponible sur place.

INFOS
PRATIQUES

1000
Le nombre de nageurs
attendus chaque jour au
Centre aquatique de Malley.

Le chauffage de l’eau

P
our maintenir l’eau des bassins entre 27
et 29 degrés, mais aussi pour chauffer
tous les locaux ainsi que l’eau destinée

aux douches, la Vaudoise aréna compte sur
les rejets thermiques des cinq machines
réfrigérantes des patinoires voisines. Dans le
cadre de la crise actuelle de l’énergie, il a été
décidé de baisser d’un degré la température
de la fosse du plongeoir et du bassin
olympique (27 degrés au lieu de 28).
L’économie ainsi réalisée correspond à la
consommation annuelle de six villas. Une
centrale solaire de plus de 2000 panneaux
est également installée sur le toit de la
Vaudoise aréna. Elle produit une moyenne
annuelle de 17% de l’énergie électrique du
Centre sportif de Malley. «Nos installations
couvrent 80% de nos besoins en chauffage»,
se félicite Samira Marquis, présidente
du conseil d’administration du Centre
sportif de Malley. Les 20% restants sont
assurés, en particulier lors des pointes
de consommation, par le réseau local
de chauffage à distance. LAN

Le traitement de l’eau

À
eux quatre, les bassins du Centre
aquatique de Malley contiennent
5,8 millions de litres d’eau. Ils ont été

remplis avec de l’eau courante mais
fonctionnent ensuite en circuit fermé. Le
centre dispose de deux stations de filtrage,
par diatomée ou par sable. L’hygiène est
garantie par le biais d’un traitement à l’aide
d’un ozonateur. Le but: éliminer les
chloramines produites par la réaction entre
le chlore et les matières organiques
présentes dans l’eau comme la sueur, les
restes de cosmétique, les crèmes, les peaux
mortes ou encore l’urine des baigneurs. L’eau
passe encore dans une cuve à charbon actif
afin de neutraliser l’ozone avant de retourner
dans les bassins. Pour ce qui est de la
désinfection, c’est un électrolyseur qui s’en
charge en produisant de la javel à 3% en
continu. L’eau est ensuite injectée dans les
bassins à l’aide de pompes doseuses. Enfin,
pour assurer un PH stable, de l’acide
chlorhydrique à 18% est également injecté
dans le réseau du traitement de l’eau. LAN
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Mur amovible

Bassin olympiqueBassin d'entrainement
et détente

Pour s’y retrouver dans le Centre aquatique deMalley

Dans les coulisses
d’un géant aquatique

Avec ses quatre bassins et son espace de 43’000m3, le complexe de Malley
est la plus grande piscine couverte de Suisse.



Des bulles pour le bien
des athlètes du plongeon

P
our les plongeurs du dimanche,
s’élancer depuis les hautes sphères
d’un plongeoir s’accompagne d’une

peur bien connue, celle de faire un plat
monumental. Pour cette raison, les
plateformes des 7,5 mètres et des 10 mètres
ne sont pas ouvertes sans la présence
de deux surveillants, et un protocole
de sauvetage est prévu en cas d’accident.
Pour le bien des plongeurs sportifs, un
élément supplémentaire de prévention est
prévu. Comme d’autres piscines dotées d’une
fosse à plongeon, la Vaudoise aréna s’est en
effet équipée d’une machine à bulles. Son
utilité: diffuser depuis le fond du bassin une
sorte de coussin d’air qui permet d’amortir la
chute des athlètes. À l’entraînement, ceux-ci
multiplient en effet les impacts avec la
surface de l’eau. Le système fonctionne au
moyen d’une télécommande entre les mains
du ou de la coach, qui choisit le moment
opportun pour l’actionner. CDI

Machine à bulles
Pour amortir l'impact des plongeons
répétés qu'effectuent les athlètes

à l'entraînement, des bulles peuvent
être diffusées depuis le fond du bassin.Fosse

Il est le terrain de jeu du LausanneAquatique, avec ses 400 licenciés
et ses 2000 membres, du Renens

Natation et des clubs de triathlon.
Il dispose de dix lignes d’eau. Il y en
a toujours qui sont accessibles au
grand public. L’occupation de ces lignes
par les divers clubs, selon les heures

de la journée, est consultable en ligne
sur le site de la Vaudoise aréna.
La piscine olympique, elle aussi
homologuée pour les compétitions
internationales, affiche une longueur
de 50m pour une largeur de 25m.
Un mur amovible en deux sections
offre la possibilité de subdiviser

le bassin en deux ou quatre longueurs,
suivant les besoins. Comme le plongeoir,
il est certifié centre régional de
performance nationale. Le plongeoir
et la piscine olympique sont bordés
de gradins qui peuvent contenir
700 spectateurs. Le bassin olympique
affiche 27 degrés. LAN

LE BASSIN OLYMPIQUE

C’est l’élément architectural fort duCentre aquatique de Malley, avec
ses plateformes à des hauteurs de

1m, 3m, 5m, 7,5m et 10m. Il surplombe une
fosse (25x16m, profondeur de 3,08 à
5,06m) homologuée pour les compétitions
officielles. Le plongeoir est équipé pour la
discipline en équipe avec trois tremplins

aux 3m et deux tremplins à 1m. À côté de
la fosse, une salle équipée d’un trampoline
permet aux athlètes harnachés de
s’entraîner et de répéter leurs figures hors
de l’eau. Attention: les deux plus hautes
plateformes (10m et 7,5m) ne sont ouvertes
au grand public que les mercredis, samedis
et dimanches après-midi, et en présence de

deux surveillants pour des raisons évidentes
de sécurité. Concernant la sécurité
justement, douze gardes-bains sont
mobilisés en semaine, et dix le week-end.
Lausanne Natation, qui est devenu
Lausanne Aquatique, propose des
initiations au plongeon. La fosse affiche une
température de 27 degrés. LAN

LE BASSIN DE PLONGEON

5,8
En millions, le nombre
de litres d’eau contenus
dans les quatre bassins
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Parmi les championnes
du club Lausanne
Aquatique, la nageuse
Amélie Bertschi fera
désormais ses gammes
dans un écrin taillé
pour la compétition,
comme elle.

Chloé Din

E
lle est parmi les
étoiles montantes
de la natation
suisse, et c’est dé-
sormais à la Vau-
doise aréna qu’elle

s’entraînera à défier le chrono-
mètre. À 17 ans, Amélie Bertschi
a déjà quelques jolis titres à son
actif. En novembre dernier, elle
s’est notamment classée pre-
mière aux championnats
suisses, en 800 mètres nage
libre. «C’était une victoire inat-
tendue», sourit celle qui connaît
la compétition depuis l’âge de
7 ans déjà, toujours en région
lausannoise. Gageons qu’elle
remportera bien d’autres tro-
phées, y compris lors des évé-
nements nationaux et interna-
tionaux qui pourront désormais
se tenir à Malley (voir encadré).

Pour l’instant, comme tous
les autres jeunes athlètes du
club Lausanne Natation, elle
prend gentiment ses marques
dans ce nouvel environnement,
où elle passera une bonne par-
tie de son temps à l’avenir. «On
attendait ce centre aquatique
depuis longtemps. Mon entraî-
neur m’a déjà prévenue que ça
allait devenir sérieux!» rigole la
jeune femme. C’est que le plan-
ning d’une nageuse d’élite est
chargé, avec chaque semaine
pas moins de 9 entraînements
et 3 séances de musculation.

Amélie Bertschi expliqueque
jusque-là, les athlètes lausannois
s’entraînaient non loin de Mal-
ley, dans la piscine d’une école
professionnelle. Pour eux, la
nouveauté qui change tout est
de pouvoir faire leurs gammes,
non plus dans un bassin de 25

mètres, mais dans une piscine
olympiquede 50 mètres. La bas-
cule n’est toutefois pas anodine:
«C’est un changement brutal
pour les nageurs, qui peuvent
s’essouffler dans la deuxième
partie de la ligne.» Devoir faire
un virage à 25 mètres crée en
effet une coupure, tout en don-

nant un nouvel élan aux ath-
lètes, qui se propulsent depuis
le mur du bassin.

Pour s’entraîner dans les
conditions réelles de la compé-
tition, les nageurs lausannois
devaient en outre se rendre ré-
gulièrement à l’étranger pour
des stages intensifs. Côté face,
ces voyages pourraient être
moins nombreux. Côté pile, le
centre aquatique permettra dé-
sormais aux athlètes de ressen-
tir à domicile toute l’adrénaline
de grands moments sportifs.
Vides pour le moment, les gra-
dins sont en effet parés pour ac-
cueillir un public qui jusqu’ici
devait faire le déplacement en
Suisse alémanique, notamment
àUster (ZH) et Zursee (LU). «J’ai
hâte de voir la Vaudoise aréna
envahie par cette ambiance qui
se crée lors des compétitions»,
sourit Amélie Bertschi.

«On attendait ce centre
depuis longtemps»

Amélie Bertschi, 17 ans, est l’une des étoiles de la natation en Suisse. ODILE MEYLAN/VQH

Connu pour ses
prouesses à une hauteur
de 3 mètres, le plongeur
vaudois Guillaume Dutoit
pourra désormais
s’entraîner depuis la
plateforme de 10 mètres.

Chloé Din

D
eboutaubordde
la fosse à plon-
geon, Guillaume
Dutoit fait cou-
rir son regard
sur les trem-

plins. Il lève les yeux au pla-
fond, puis contemple le reste du
centre aquatique. «C’est im-
pressionnant. C’est sans doute
lameilleure piscine qu’on ait ja-
mais eue en Suisse, et de loin.»
Le champion à la soixantaine de

titres nationaux l’assure:
«Jusqu’ici, pour trouver un
plongeoir offrant les mêmes
possibilités, il fallait se déplacer
à l’étranger.»

Connu pour ses prouesses à
une hauteur de 3mètres, le Vau-
dois avait l’habitude de s’entraî-
ner à la piscine lausannoise de

Mon-Repos, où la plus haute
plateforme fait justement cette
hauteur. ÀMalley, il pourra dé-
sormais élargir ses horizons:
«J’aimerais commencer àm’en-
traîner sur le plongeoir des 10
mètres», annonce-t-il, rappelant
que c’est une discipline qu’il ne
pratiquait pas jusqu’ici.

Il désigne aussi la plateforme
des 3 mètres, dont la largeur
permet d’accueillir trois trem-
plins à Malley, contrairement à
celle de Mon-Repos, qui n’avait
qu’une place. «Désormais, nous
aurons la possibilité de nous en-
traîner ici pour le plongeon syn-
chronisé». Il explique par
exemple que pour se préparer
aux derniers championnats
d’Europe, à Rome, lui et son
coéquipier Jonathan Suckow
ont dû passer une semaine à
Bergen, en Norvège. «Cela ne
nous a pas empêchés de réali-
ser de très bons résultats (ndlr:
avec une quatrième place)! Mais
la qualité de l’entraînement va
considérablement augmenter.»

Plus prosaïquement, la mul-
tiplication des plateformes de
plongeon a un autre avantage:
«Partager une seule planche à
plusieurs athlètes prolonge le
temps d’attente à l’entraîne-
ment. Ici, il sera considérable-
ment réduit.» Celui qui est éga-
lement coach au sein du club
Lausanne Aquatique en sait
quelque chose. Il n’exclut d’ail-
leurs pas que les nouvelles in-
frastructures attirent d’avan-
tage de jeunes vers son sport.

À 26 ans, Guillaume Dutoit
est quant à lui presque un vété-
ran, mais il aborde la saison à
venir avec des objectifs clairs:
s’aligner en finale de Coupe du
monde (après une huitième
place à 3 mètres aux derniers
mondiaux de Budapest) et at-
teindre auminimum le top 5 en
coupe d’Europe. En attendant
que les compétitions redé-
marrent, en principe pas avant
janvier prochain, le champion
aura tout le loisir de s’acclima-
ter à la Vaudoise aréna, où ses
semaines seront rythmées par
huit à douze entraînements.

«C’est lameilleure piscine
de Suisse et de loin»

Guillaume Dutoit est auréolé d’une soixantaine de titres nationaux. FLORIAN CELLA/VQH

«Désormais,
nous aurons
la possibilité de
nous entraîner
ici pour le
plongeon
synchronisé.»

Guillaume Dutoit,
champion de plongeon

U Un peu comme un poisson rouge
enfermé trop longtemps dans son
bocal , Lausanne Aquatique se
retrouve face à un océan de nouvelles
possibilités. Jusque-là, les sections
natation, artistique, plongeon et water
polo du club étaient éclatées sur une
dizaine de sites. Elles se retrouvent
désormais sous un même toit.
«L’ouverture de ce centre est une
chance inouïe pour notre club, la ville
et le canton», admet Benjamin
Stasiulis. Désormais directeur de
Lausanne Aquatique, le dossiste,
multiple médaillé des Européens,
quelques 50 podiums aux Champion-
nats de France (dont vingt titres), est
loin d’être un inconnu dans le milieu.
Il espère faire profiter le club de son
expérience et se voit déjà organiser
des événements internationaux. Mais
pas dans la précipitation. «L’idée est
de mettre sur pied des événements

régionaux et nationaux, en étroite
collaboration avec la Fédération,
explique-t-il. Nous sommes aussi en
discussion pour accueillir des matches
de water-polo de l’équipe de Suisse.
Sans oublier les événements phares
du club. A commencer par les 24
Heures de natation, les 8 et 9 octobre,
que l’on déplacera de Mon-Repos.
Nous organiserons aussi la Lausanne
Swim Cup. Je l’ai vécue en tant que
nageur, je me réjouis de la vivre
comme organisateur. Ce sera du 24
au 26 février.»
Engranger de l’expérience lors
d’événements tels que les Champion-
nats de Suisse est sage. Assister à des
Européens ou des Mondiaux à la
Vaudoise aréna sera possible une fois
que tous les rouages seront bien
huilés. «Aujourd’hui, le cahier des
charges pour de tels événements est
très rigoureux, relève l’ancien

champion. Mais ce sera possible de
créer des événements majeurs en
natation. Ça le serait évidemment
aussi en plongeon et en waterpolo.»
Ce type d’installations donne de la
crédibilité au club et à toute l’organi-
sation qui se met en place. «On va se
mettre au travail, autour d’une table,
histoire de déterminer ce qui est
possible de créer, promet le directeur
de Lausanne Aquatique. Cet outil
nous permet d’ouvrir un large
éventail de possibilités. Le format de
la Lausanne Swim Cup sera repensé. Il
y a actuellement la possibilité
d’accueillir 700 spectateurs. Et sans
doute un peu plus en installant des
tribunes amovibles. Une différence
énorme par rapport aux quelque 150
ou 200 places que nous avions à
Mon-Repos.» Le poisson rouge peut
enfin songer à s’épanouir.
Pierre-Alain Schlosser

Desgrandsévénementsdans lehublot

«J’ai hâte de voir
la Vaudoise
aréna envahie
par cette
ambiance qui
se crée lors des
compétitions.»

Amélie Bertschi,
championne de natation
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«L’image positive de la Vaudoise aréna va encore progresser»

U Pour la Vaudoise Assurances,
associer son nom à un lieu
d’importance pour la région
était une opportunité unique,
un engagement formel qui lui
permet d’asseoir sa présence à
Lausanne et de renforcer sa
visibilité. «L’envergure
nationale du projet tout comme
son ancrage local dans un lieu
en pleine mutation nous ont
séduit pour conclure un

partenariat à
long terme»,
confie Jean-
Daniel Laffely,
CEO de Vaudoise
Assurances. C’est
la première fois dans le canton
de Vaud qu’une infrastructure
porte le nom d’un sponsor.
Proche de ses clients et des
communautés, il était impor-
tant pour la Vaudoise Assu-

rances de soutenir les initiatives
locales et régionales. «Notre
métier est un métier de
proximité. Cela fait partie de
notre identité d’assureur
mutualiste de partager et de
redistribuer notre succès»,
poursuit le CEO. La Vaudoise
aréna lui offre à la fois une
présence nationale, notam-
ment grâce aux matches du
LHC et aux spectacles, mais

également une proximité avec
la population de la région
lausannoise en soutenant
l’ensemble des clubs sportifs
résidents. «Avec l’ouverture du
centre aquatique, notre engage-
ment pour le sport populaire
prend encore davantage de
sens», assure Jean-Daniel
Laffely.
Quelles retombées en matière
d’image? «Nous avons été

surpris et très heureux de voir
avec quelle rapidité le nom
Vaudoise aréna a été adopté
par la population, en moins de
trois ans. Et avec l’ouverture
de la dernière partie du
complexe, le centre aquatique,
nous ne doutons pas que la
fréquentation et l’image
positive que véhicule la
Vaudoise aréna vont encore
progresser.» 24

Chloé Din

D
ès le début, l’aventure a
eu quelque chose de la ga-
geure, autrement dit,
concevoir une infrastruc-
ture des dimensions de la
Vaudoise aréna en s’inspi-

rant d’une molécule toute simple: H
2
O.

Hommage à l’élément liquide, c’est le
nomduprojet du bureau Pont 12, qui, en
2015, a raflé le concours d’architecture à
la barbe d’une trentaine d’autres candi-
dats. Associé cofondateur et têtepensante
du centre sportif, Antoine Hahne nous a
reçus dans ses bureaux, à Cha-
vannes-près-Renens, comme un mara-
thonien qui vient de passer la ligne d’ar-
rivée.

Pont 12 est un des plus importants
bureaux d’architectes de la région.
Que représente ce projet pour
vous?

Une véritable odyssée! Et maintenant
que c’est achevé, un aboutissement
fantastique et une grande fierté. La
Vaudoise aréna, c’est le projet de tous
les superlatifs, y compris en tant
qu’aventure humaine. Au point que
l’équipe ressent presque une forme de
baby blues. Nous avons eu d’autres
mandats dont le budget était de même
ampleur, mais construire un bâtiment
d’une telle complexité n’arrive pas sou-
vent dans une carrière. Peut-être même
une seule fois.

Concevoir une patinoire
doublée d’une piscine est
un défi unique. Comment
l’avez-vous abordé?
C’est effectivement unique, mais aussi
extrêmement logique en termes de
consommation d’énergie. Produire de
la glace pour les patinoires engendre
énormément de chaleur, qui peut être
récupérée pour les piscines. Tout le défi
était de les combiner sur un espace as-
sez exigu, occupé jusque-là par l’an-
cienne patinoire à elle seule. Le jeu
d’imbrication que nous avons proposé,
un peu comme un jeu de Tetris, est sans
doute ce qui nous a permis de gagner le
concours d’architecture. Un autre enjeu
a été de faire coexister deux univers
dont le climat est totalement différent.
Celui de la patinoire est froid et sec, et
celui de la piscine est chaud et humide.
Il fallait s’assurer que ces espaces soient
parfaitement isolés, car la moindre er-
reur à ce niveau se paie cash, et pas seu-
lement sur le plan énergétique.

Quelle identité esthétique avez-
vous souhaité donner à cet édifice?
Vu de l’extérieur, nous voulions à la fois
créer un ensemble cohérent et adoucir
son impact visuel en lui donnant une
forme organique, qui évoque à la fois
l’eau et la glace. À l’intérieur, nous avons
exploré ces deux univers en les opposant.
Du côté de la patinoire, il fallait concevoir
un espace où l’attention se concentre sur
la glace et sur les spectacles qui y sont
programmés. C’est pourquoi nous
l’avons pensée pour être la plus sombre
possible. Du côté de la piscine, c’est le
contraire. On y trouve un univers blanc
et immaculé, nuancé par des éléments de
couleur bleue.

Quelles ont été vos contraintes?
Quel que soit le bâtiment que l’on
construit, il faut composer avec un foi-
sonnement de normes qui se contre-
disent parfois. Mais c’est encore plus
complexe lorsqu’il s’agit d’une infrastruc-
ture destinée au sport d’élite. Pour le
plongeoir, par exemple, nous voulions
une forme libre, organique, presque flo-
rale, qui soit en cohérence avec le reste
de l’architecture. L’imposer a demandé
de nombreux débats, non seulement
pour respecter les exigences de la Fédé-
ration internationale de natation, mais
aussi celles du Bureau de prévention des
accidents.

Vous avez donc pu vous montrer
créatifs?
En tenant compte des contraintes, le
maître d’ouvrage (ndlr: CSM SA) nous a

accordé une grande liberté, qui nous a
permis d’amener un certain nombre
d’idées expérimentales. Le sol de la pis-
cine, par exemple, est inédit dans sa

conception. Normalement, ces sols sont
réalisés en carrelage, avec des joints, et
sont difficiles à entretenir. Nous voulions
au contraire quelque chose de parfaite-
ment uniforme. Ce sol blanc est donc ré-
alisé avec une résine dans laquelle nous
avons intégré des paillettes de verre bleu
et du sable de quartz pour un effet anti-
dérapant.

Est-il possible de construire un tel
bâtiment avec un souci écolo-
gique?
C’est le débat dumoment, et chacun a sa
manière d’y répondre. Pour une telle in-
frastructure, afin de respecter toutes les
exigences, l’objectif écologique ne peut
pas toujours être la priorité, mais il s’in-
sère dans une vision globale. L’enjeu est
avant tout d’utiliser le bon matériau au
bon endroit. Une structure en bois, par
exemple, n’aurait été ni possible ni éco-
logique. En revanche, pour les parois ex-
térieures de la Vaudoise aréna, nous
avons utilisé des éléments préfabriqués
en verre, extrêmement durables puisque
recyclables à l’infini.

Quelle est votre plus grande fierté,
maintenant que la Vaudoise aréna
a ouvert ses portes?
Sans doute ce que disent les utilisateurs.
Dans le fond, c’est pour eux que nous fai-
sons ce travail. Lors du premier match
du LHC à la patinoire, j’étais dans les gra-
dins. Et dans un moment comme ça,
quand les gens disent «ça a de la gueule»
sans savoir que je suis l’architecte, je sais
que ce n’est pas pour me faire plaisir.

«La Vaudoise aréna est le
projet de tous les superlatifs»

Le bureau Pont 12 a pensé le nouveau centre sportif – ses patinoires et ses bassins –
en s’inspirant naturellement de l’eau. Une idée simple pour un énorme défi.

«Quand les gens
disent «ça a
de la gueule» sans
savoir que je suis
l’architecte, je sais
que ce n’est pas
pour me faire plaisir.»

Antoine Hahne, architecte et associé
cofondateur du bureau Pont 12
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